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    Introduction : MBS, cet illustre inconnu

    
      Qui est Mohamed ben Salmane ? Un prince héritier jeune et moderne qui révolutionne l’archaïque Arabie saoudite ou un despote impulsif qui ne tolère aucune opposition dans son royaume ? C’est peu dire que la figure controversée du nouvel homme fort saoudien, né en 1985, recèle une part de mystère – fascination et attirance pour les uns, répulsion pour les autres.

      Nul n’a oublié l’assassinat du journaliste dissident Jamal Khashoggi, exécuté dans des circonstances épouvantables au consulat saoudien d’Istanbul en 2018. Après qu’on l’eut étranglé, son corps fut découpé à la scie à os, puis dissous à la soude. Sa dépouille ne sera jamais restituée, malgré les demandes pressantes de nombreux pays, révulsés par un tel crime.

      Tel Janus, ce dieu romain aux deux visages, le prince est aussi le chef d’orchestre d’une révolution silencieuse mais spectaculaire. Longtemps assoupie, l’Arabie saoudite s’est éveillée. « Empire du milieu » encore méconnu au cœur du Moyen-Orient, le royaume connaît un véritable bouleversement économique et sociétal promu par celui qu’on ne désigne désormais plus que par ses initiales : MBS.

      L’enjeu est de taille tant les changements qu’il initie auront des conséquences majeures dans le Moyen-Orient et au-delà. L’Arabie saoudite est un géant du monde arabe, un pays continent de 2,25 millions de kilomètres carrés, soit quatre fois la superficie de la France. À la différence de ses minuscules voisins du Koweït, du Qatar ou encore des Émirats arabes unis, le royaume abrite une population importante de trente-six millions d’habitants, dont un tiers d’étrangers.

      En tant que prince héritier, MBS devrait succéder à son père, le roi Salmane, né en 1935 et sur le trône depuis 2015. En l’espace de quelques années, le visage de l’Arabie a déjà profondément changé. La vie quotidienne y a été bouleversée. Les Saoudiennes peuvent enfin conduire une voiture. Dans la rue, elles ne sont plus harcelées par les mouttawas, les membres de la police religieuse, qui veillaient au respect le plus strict des principes islamiques, donnant l’image d’un royaume moyenâgeux !

      Tout cela est l’œuvre de Mohamed ben Salmane, qui a également rompu avec la règle d’or du consensus pour gouverner le royaume. Depuis la mort en 1953 du fondateur de l’Arabie, Abdelaziz ibn Séoud, la succession obéissait à un processus adelphique. Le trône revenait à l’un de ses fils, puis à la mort de celui-ci à l’un de ses frères, et ainsi de suite.

      Sachant que le premier roi de l’Arabie moderne eut cinquante-trois fils, et que lui-même mourut à l’âge de quatre-vingt-trois ans, les monarques qui lui succédèrent parvinrent en général au pouvoir à plus de soixante voire de soixante-dix ans, c’est-à-dire à un âge qui ne leur permettait guère de réformer leur pays.

      D’autant moins qu’ils devaient préserver cette coutume du consensus entre les enfants d’Ibn Séoud, c’est-à-dire entre les demi-frères du roi, qui devaient s’accorder sur le nom du nouveau souverain. Cette règle conduisit à une inertie qui finit par plomber le royaume. Jusqu’à ce que MBS la bouscule en opérant un saut de génération, on le verra…

      L’Arabie saoudite est un pays particulier, sinon unique au Moyen-Orient. Le royaume reste le premier exportateur mondial de pétrole, ce qui le dote d’une puissance financière considérable, mais qui l’oblige aussi à anticiper un monde « décarboné », où les énergies fossiles sont amenées à diminuer. Les projets d’énergies renouvelables poussent comme des champignons un peu partout.

      Le pays est aujourd’hui connu pour les chantiers pharaoniques de MBS, comme The Line, son projet de ville futuriste de cent soixante-dix kilomètres de long sur deux cents mètres de large ! Rare pôle de croissance et de stabilité au Moyen-Orient, si on le compare à l’Iran et à la Syrie sous sanctions, à l’Égypte ou au Liban en faillite, ou encore au Yémen et au Soudan en guerre, le royaume de toutes les audaces est courtisé par le monde entier.

      L’Arabie saoudite est aussi le pays qui abrite les lieux les plus sacrés de l’islam : La Mecque et Médine. Son souverain en est le gardien depuis la décision prise en 1986 par le roi Fahd (1982-2005) de le désigner comme le « serviteur des deux Saintes Mosquées ». Ce titre confère au monarque saoudien un rôle unique aux yeux des presque deux milliards de musulmans sur la planète.

      Pendant des décennies, confortablement assise sur ses pétrodollars, l’Arabie a déployé une diplomatie religieuse en finançant des projets islamiques à travers le monde. Son prosélytisme lui attira des critiques, plus vives encore après les attentats du 11 septembre 2001 aux États-Unis, dont le commando était majoritairement composé de Saoudiens. Autistes sur cette question sensible, les autorités saoudiennes ont longtemps pratiqué la politique de l’autruche.

      Son islam ultrarigoriste en faisait un pays austère où une police religieuse digne du Moyen Âge veillait à l’application des principes du wahhabisme, courant religieux local ultraconservateur. Pacte politico-religieux conclu en 1744 entre un chef de guerre, Mohamed ibn Séoud, et un prédicateur religieux Mohamed Abd al-Wahhab, cette alliance du Coran et de l’épée constitua l’immuable socle de la gouvernance en Arabie saoudite pendant des siècles.

      Jusque très récemment, le royaume était encore fermé sur lui-même, les expatriés attirés par des salaires conséquents en acceptaient les servitudes, vivant entre eux dans leurs compounds, ces complexes résidentiels entourés de murs. En une phrase, prononcée devant un parterre d’hommes d’affaires du monde entier, en 2017, le prince héritier fit un sort au wahhabisme. 

      « Nous n’allons pas passer les vingt-cinq prochaines années à nous demander si la musique est hallal ou pas. Il faut retourner à un islam traditionnel », constata MBS, avant de se lancer dans les réformes. Comme nous le verrons, la majorité des Saoudiens, notamment les jeunes, ne supportait plus cette chape de plomb religieuse dans la vie quotidienne.

      Depuis que son père, le roi Salmane, est souffrant, MBS est de facto celui qui préside aux destinées de l’Arabie. Il est omniprésent dans l’actualité internationale, y compris en tant que médiateur entre Moscou et Kiev pour un échange de prisonniers. C’est lui qui reçoit les présidents et chefs d’État étranger au palais royal d’Al-Yamamah à Riyad ou à celui de Djeddah, remplaçant ainsi son père. Il représente également le royaume aux sommets du G20, depuis le retrait du roi Salmane.

      Mais que sait-on de MBS, de sa jeunesse, de sa famille et de sa vie dans ses palais ? Comment travaille-t-il au quotidien ? Quels sont ses hommes de confiance ? Au fond, MBS est une énigme et son pouvoir une boîte noire. Le prince génère beaucoup de fantasmes.

      « Ce qui m’a frappé chez MBS et les Saoudiens qui l’entourent, confesse un consultant qui a travaillé auprès de lui, c’est que même s’ils vivent dans les plus beaux palais au monde, ce qu’ils aiment le week-end, c’est aller se mettre les pieds dans le sable, s’installer sous une tente et allumer un feu dans le désert. » Une façon de perpétuer les traditions bédouines, qui restent prégnantes dans la société saoudienne.

      Enquêter en Arabie saoudite relève encore de la gageure. Si le pays s’est ouvert aux touristes – qui retirent désormais leurs visas directement à l’arrivée dans les aéroports du royaume –, les journalistes y restent assez mal vus. Les langues se délient peu. Encore moins depuis l’assassinat de Jamal Khashoggi et la purge du Ritz-Carlton contre les princes et autres VIP du royaume à l’automne 2017, que MBS justifia au nom de la lutte anticorruption mais qui lui permit d’éliminer des rivaux.

      Très souvent, nous avons pu constater que les Saoudiens ont peur de parler, un peu moins quand ils sont à l’extérieur de leur pays. C’est la raison pour laquelle la plupart des témoins interrogés dans le royaume, dans le golfe Persique et en Europe au cours de notre enquête ont exigé l’anonymat. Dans l’Arabie de MBS, les murs ont des oreilles…

       

  






Chapitre 1 : L’enfance d’un prince


La prime jeunesse de Mohamed ben Salmane est un mystère. Lui-même s’est rarement ouvert à ce sujet. Et peu d’informations ont filtré sur l’adolescence de celui qui sans doute deviendra roi alors que personne ne le voyait embrasser un destin national. Il n’était qu’un prince parmi plus de dix mille autres que la cour royale saoudienne comptait. Pour percer le secret de ses premières années, nous sommes allés sur les pas de l’enfant MBS, retrouvant quelques-uns de ceux qui l’ont connu au temps de ses escapades sur la riviera française ou à Paris.

Mohamed ben Salmane naît le 31 août 1985 à Riyad. Il est issu du deuxième mariage du prince Salmane ben Abdelaziz al-Saoud, alors gouverneur de Riyad, avec Fahda bint Falah al-Hathleen, originaire de la puissante tribu des Ajman. Lorsqu’ils n’épousent pas une princesse, les Saoud ont l’habitude d’unir leur destinée à des femmes dont la tribu renforcera leur influence dans la société. MBS est l’aîné des six garçons nés de cette union, mais il doit composer avec cinq demi-frères et une demi-sœur que son père, fils d’Abdelaziz al-Saoud, fondateur de l’Arabie, a eus d’un premier lit avec Sultana bint Turki al-Soudairi, issue elle aussi d’une puissante famille.

Lorsque Mohamed voit le jour, la plupart de ses demi-frères ont terminé leurs études aux États-Unis ou en Grande-Bretagne, les principaux alliés du royaume. L’Occident leur est familier. L’année de la naissance de MBS, Sultan, l’un de ses demi-frères, devient même le premier Arabe et musulman à aller dans l’espace, à bord de la navette Discovery.

Ses proches se souviennent qu’une fois sur orbite, il téléphona au grand mufti d’Arabie pour se moquer de ce vieillard qui n’avait jamais cru aux alunissages. Un autre de ses demi-frères possédait, dans le Kentucky aux États-Unis, une écurie de chevaux dont certains remportèrent le derby d’Epsom en Grande-Bretagne.

À l’image de la plupart des princes d’Arabie, MBS vient donc d’une large fratrie de douze frères et sœurs – son père ayant eu également un fils, Saoud, né un an avant Mohamed d’un mariage, qui ne dura point.

 

MBS et ses frères étaient mal acceptés par la première épouse de Salmane. Ainsi, Mohamed, sa mère et ses frères vivaient à Riyad dans un autre palais que celui de leur père, qui résidait aux côtés de sa première femme à « la maison blanche », surnom donné au bâtiment en raison de la couleur de sa façade.

Ses parents sont plutôt stricts avec cet enfant volontiers bagarreur, colérique, mais surtout féru de jeux vidéo. Autant de faits que nous ont révélés ceux qui l’ont côtoyé dans les palaces où il séjournait au cours de ces vacances qui rythment l’adolescence de tout jeune prince de haut rang, avec ses escapades dorées à Los Angeles, Marbella et sur la Côte d’Azur sous la surveillance de nombreuses servantes.

Notre enquête nous ramène au tournant des années 2000 : MBS n’a que quinze ans, mais ses tranches de vie parisiennes ou azuréennes marqueront le futur roi d’Arabie.

En août 1999, MBS, sa mère, ses cinq frères et sœurs, et leur suite prennent leurs quartiers d’été au Royal Monceau, près de l’Étoile à Paris. Ils sont loin d’être les seuls membres de la famille royale à goûter aux charmes de la capitale française. Le prince Turki al-Fayçal, ancien chef très expérimenté des services de renseignement du royaume, a longtemps eu ses habitudes au Fouquet’s. Il apparaissait chaque soir d’été, sur le coup de 18 heures, coiffé d’un chapeau de cow-boy, à la terrasse de la plus célèbre des brasseries des Champs-Élysées. Dans les années 1970, bien avant qu’il ne devienne roi, Abdallah, l’oncle de MBS, plantait ses pénates à deux pas de là, au Claridge, un palace plus modeste… Pour le plus grand bonheur du courtier libanais, Samir Traboulsi, rabatteur de femmes de petites vertus pour l’innombrable suite qui accompagne d’ordinaire les princes dans leurs escapades estivales.

En 1999, victime d’une intoxication alimentaire au milieu de leur séjour d’été, la mère de MBS, la princesse Fahda, de méchante humeur, décide de quitter le Royal Monceau pour le Plaza Athénée, avenue Montaigne, de l’autre côté des Champs-Élysées. Pour des raisons de sécurité, le prince Salmane, lui, séjourne dans son hôtel particulier, près de l’Arc de triomphe.

Ainsi, de l’âge de quinze à dix-huit ans, MBS a passé chaque été plusieurs semaines à Paris. Sa mère avait coutume de lui louer une Ferrari avec chauffeur pour remonter les Champs-Élysées de son palace jusque chez lui. « Il était timide, se souvient un ancien employé du Plaza. MBS n’était pas très dégourdi avec les filles. Il passait énormément de temps à jouer aux jeux vidéo. »

La famille vivait essentiellement la nuit. Tout le monde allait se coucher vers 8 heures du matin. MBS prenait souvent son petit déjeuner vers 16 heures. « Mais ce n’est pas parce qu’il avait festoyé la nuit d’avant, ajoute la source qui se souvient d’un anniversaire du prince. On les avait installés dans un restaurant qu’ils avaient privatisé pour l’occasion. Ils avaient loué un ensemble musical composé essentiellement de tambours. Ils étaient une soixantaine. On les a entendus tambouriner toute la nuit. Mais l’ambiance, ce n’était pas du tout “alcool à volonté”. »

MBS s’amusait parfois à déambuler avec ses copains dans les cuisines du Plaza. Mais avec son chauffeur, il aimait surtout se promener sur les Champs-Élysées. L’adolescent s’installait souvent au Deauville, une brasserie voisine du Fouquet’s. Autour d’un café, il discutait avec d’autres familles saoudiennes, elles aussi en vacances à Paris. Les Champs-Élysées étaient devenus ce qu’était Beyrouth avant : l’endroit où les mères présentaient leurs filles aux garçons, le lieu où les uns et les autres faisaient connaissance dans une atmosphère beaucoup moins rigoriste que celle de l’Arabie des années 2000.

Un témoin raconte : « La famille Soudairi par exemple s’installait à un café, une autre dans un autre, et les mères faisaient défiler les filles devant les garçons. Sans alcool le plus souvent. Cela se passait assez tard dans la nuit. Ils recréaient leur vie sociale sur les Champs, alors qu’en Arabie de telles scènes étaient impossibles. Pour les garçons, c’était aussi l’occasion de découvrir les filles sans leur abaya, qui cache le visage. »

Si MBS a laissé un bon souvenir, ne perturbant pas l’atmosphère feutrée des palaces parisiens, il n’en est pas de même de sa mère, la princesse Fahda, parfois difficile à gérer. Petite, cette femme en imposait néanmoins et pouvait décontenancer son entourage. Le premier jour de son arrivée au Plaza en 1999, elle suscita une certaine gêne parmi les employés du palace lorsqu’elle apparut dans le lobby dans un jogging plutôt moulant, le mot « juicy » (juteux) marqué sur les fesses. La princesse allait faire de la marche incognito avec ses copines !

À deux pas de l’Alma et de l’Étoile, le Plaza fut de tout temps un palace prisé par les princes du Golfe. Abdelaziz al-Thani, le frère de l’ancien émir du Qatar cheikh Hamad, qui passa de longues années en exil dans son appartement voisin de cinq mille mètres carrés, y avait ses habitudes. Mais cet été 1999, c’est Hannibal, le très remuant fils du dirigeant libyen Mouammar Kadhafi, qui séjourne dans une suite du deuxième étage. Fahda, elle, a pris la suite royale au cinquième. Ce jour-là, la princesse, qui célèbre l’anniversaire d’une de ses amies libanaises dans le magnifique patio arboré, prend l’ascenseur pour remonter dans sa chambre, avant d’en redescendre seule – chose rare, les femmes étant le plus souvent accompagnées de leur majordome ou d’une servante. Mais au deuxième étage, l’ascenseur s’arrête. Les gardes du corps de Hannibal Kadhafi veulent y faire monter leur protégé. On frôle alors l’incident diplomatique. Les gros bras du Libyen soulèvent la princesse et la poussent sans ménagement sur le palier. Haram ! Il est interdit de toucher ainsi une Saoudienne, princesse qui plus est ! Elle tança vertement les employés de l’établissement, plutôt gênés par l’incident. Ce ne fut pas le seul !

À l’image de beaucoup de princes et princesses, la mère de MBS pouvait aisément rudoyer le petit personnel qui l’accompagnait. Trois de ses employées philippines s’en sont un jour plaintes auprès d’ONG chargées de la défense des droits humains. En rétorsion, la princesse a confisqué leurs passeports. L’affaire est parvenue jusqu’aux oreilles de la presse parisienne, qui a fait le pied de grue devant le Plaza. La princesse, MBS et leur suite réussirent à quitter le palace par une porte dérobée, avant de fuir jusqu’à un aéroport et de s’envoler pour l’Arabie !

La famille royale saoudienne est ce qu’on appelle dans le jargon de l’hôtellerie des « clients à très forte contribution ». Ces VIP réservent des centaines de chambres à la fois et laissent des factures faramineuses, sans compter les pourboires au personnel. Rien d’étonnant à ce qu’ils soient courtisés par les directeurs de palaces à Paris, Londres ou sur la Côte d’Azur, autres lieux de villégiature favori des princes saoudiens.

Certains patrons de ces établissements de luxe ont passé des années à sillonner le monde pour attirer MBS et sa mère, les couvrant de cadeaux dans l’espoir qu’un jour la famille royale céderait à leurs suppliques. L’été 2000, la chance sourit au Majestic de Cannes, le célèbre palace de la Croisette. La princesse n’était venue qu’une fois sur la Côte d’Azur pour sa lune de miel avec Salmane, au cap d’Antibes.

En août 2000, le Majestic met donc les petits plats dans les grands. Sur requête royale, le palace privatise deux étages avec 180 chambres. L’aîné des fils, MBS, prend la suite impériale, la plus belle du palace, la princesse, sa mère, une autre. L’établissement se frotte les mains. Mais les problèmes commencent dès le lendemain de leur arrivée. MBS fait un caprice. « Y a le feu, avertit l’entourage du prince. Le fils aîné fait un caca nerveux. » « Qu’est-ce qu’il a ? Il a la plus belle suite ! » lui répond-on. « La télé est trop petite, il ne le supporte pas », expliquent les Saoudiens. « Mais l’écran est déjà grand, il n’y a pas plus grand », rétorque le Majestic. « Faites quelque chose, insiste un proche de MBS, sinon ça va partir en vrille, on quittera Cannes! » Panique à bord du Majestic où une réunion se tient pour trouver une solution. Un concierge a une idée : « Allons à Nice dans le plus grand magasin d’électroménager de la Côte d’Azur. » Le responsable des voyages du prince continue de mettre la pression : « Dépêchez-vous, ou les carottes sont cuites ! » Le jeune homme ne démord pas de son caprice.

Une poignée d’employés embarque alors MBS et son travel manager dans une voiture, et l’équipe part faire ses emplettes dans le supermarché niçois. On échange quelques propos dans la camionnette, histoire de détendre l’atmosphère. Miracle ! Sur place, on déniche un écran géant. On le montre à MBS. « Oui, oui, je le veux », approuve, en enfant gâté, le futur roi d’Arabie qui visite probablement pour la première fois un supermarché. Mais les problèmes sont loin d’être terminés.

« La livraison sera faite la semaine prochaine », répond la caissière lorsqu’un responsable du Majestic lui tend sa carte bancaire. « Non. Je pars avec. » « Mais ce n’est pas possible, monsieur, insiste-t-elle, on ne fait jamais ça ! » « Je ne peux pas être plus clair, on l’embarque maintenant », répète le salarié du palace. Derrière, MBS ne saisit pas tout mais comprend qu’il y a un problème. L’employé du Majestic s’énerve, le patron du supermarché arrive, mais impossible de révéler qui est ce prince important. Finalement, au bout d’une demi-heure de négociations et une gratification en espèces, MBS et son équipe repartent avec l’écran géant ! De retour au Majestic, le livreur installe le précieux écran dans la suite du prince. « Si vous voulez, je vous en livre un tous les jours », lance-t-il à l’équipe du Majestic, qui s’est montrée généreuse. MBS, de son côté, est content, sa télé est branchée, il peut retourner à ses jeux vidéo. Fin du sketch ! Tout le monde respire, les vacances royales peuvent commencer.

Mais quelques jours après, MBS fait, de nouveau, parler de lui. Des clients se plaignent à la direction que des gosses un peu turbulents les dérangent en jouant au ballon sur la plage. Après enquête, on découvre que c’est MBS avec ses frères et ses copains. L’agitation dure depuis deux jours. Assez longtemps pour que le Majestic redoute de perdre des clients. Le palace s’en ouvre à l’entourage du prince, qui donne son feu vert pour lui « remonter les bretelles ». En début d’après-midi, un responsable du Majestic descend sur la plage et prend à part Mohamed ben Salmane ! À l’époque, il était déjà imposant. « Je le chope par le bras et lui dis : “Maintenant, t’arrêtes tes conneries, ne joue plus avec ton ballon !” Encore aujourd’hui, je tire une grande fierté d’avoir dit ça à l’un des hommes les plus puissants du monde à ce jour – il sourit. Mohamed n’a pas moufté et ils ont arrêté, ça a été terminé. On n’en a plus entendu parler. »

MBS allait, parfois, naviguer en direction de Saint-Tropez, plutôt que vers l’est et Monaco où il n’était pas le bienvenu. À son accession au trône, le prince Rainier avait considéré que les affaires se faisaient avec les Italiens et que la clientèle arabe tirait le marché vers le bas. Les choses ont un peu changé, certains princes affectionnent l’hôtel Hermitage, même si la Principauté et le royaume d’Arabie n’ont établi des relations diplomatiques qu’en 2023.

Au Majestic, la suite de MBS et de sa mère est impressionnante : 180 chambres pour le premier cercle – la princesse Fahda, ses sœurs, et leur ribambelle d’enfants – auquel il faut ajouter le deuxième cercle – les amis et le personnel, pléthorique, des servantes philippines et sri lankaises qui s’occupent du linge, et des nounous qui veillent sur les plus jeunes enfants. Détail important : le personnel, qui a accès aux suites de la famille royale, n’est pas celui du palace, qui ne fournit que le linge de maison. Les Saoud exigent de privatiser complètement les suites : ils veulent être chez eux. Il y a, enfin, le troisième cercle des invités, répartis entre les invités permanents – vingt à trente chambres occupées par les amies saoudiennes que la princesse Fahda emmène avec elle pour son tour du monde estival – et une vingtaine d’autres chambres, gérées directement par les Saoudiens, réservées, payées, mais vides, destinées aux gens qui leur rendent visite à l’improviste.

On le voit, la transhumance royale obéit à des règles strictes que les palaces s’évertuent à respecter ! Des chambres sont vidées pour permettre aux princesses saoudiennes d’y installer des dressing-rooms que leurs assistantes gèrent seules. Car non seulement les princesses viennent avec leur garde-robe, mais en général elles l’étoffent grâce au shopping qu’elles font sur la Croisette. Sachant qu’avant d’arriver à Cannes, MBS, sa mère et leur suite sont déjà allés à Los Angeles puis à Londres où elles ont dévalisé les boutiques de luxe, il leur faut des dressings XXL pour entreposer leurs achats !

Les hôteliers, en général, raffolent de tels clients, malgré leurs désirs de star et leurs horaires peu conventionnels. Ils mangent très peu dehors, et donc consomment sur place. Revers de la médaille : le room service est sur le pied de guerre 24 heures sur 24. « On faisait des spaghettis bolognaise ou un filet grillé à 2 heures du matin. Il faut être capable de répondre à leurs désirs nuit et jour ! » se souvient-on au Majestic.

Une fois de plus, la princesse Fahda dérogeait à la règle : avec ses sœurs, elle aimait sortir manger dans une pizzeria de Cannes que ses services de sécurité avaient, au préalable, inspectée en réservant les tables. Bien sûr, la première fois, le restaurateur, déconcerté par ces pratiques, avait un peu tiqué, mais ses réticences furent rapidement levées lorsque l’entourage de la princesse lui présenta le pourboire.

La mère de MBS appréciait Cannes. Elle y venait avec son propre service de sécurité, composée d’environ une douzaine de Saoudiens, qui depuis toujours vivent et voyagent avec eux, sans être membres de la redoutée garde royale.

Cet été 2000, pour leur premier séjour, MBS et sa suite sont restés une dizaine de jours, laissant une facture à la hauteur des espérances de la direction du Majestic. Ils sont revenus ensuite en 2003. Mohamed avait dix-huit ans. C’était déjà un homme, qui en imposait par sa taille. Il avait une voiture, en général de sport, que la famille se faisait livrer. Avec ses copains, il allait s’amuser sur la Croisette.

Sur la vie nocturne du jeune MBS, à Cannes ou à Paris, les avis sont quasiment unanimes. « Il n’a jamais été un fêtard, contrairement à ses frères et surtout demi-frères, qui aiment les sorties diverses », jure un Français qui l’a connu à l’époque. Un chauffeur de taxi parisien, rencontré au cours de notre enquête, nuance cependant cette image, probablement parce qu’il connut MBS plus âgé : « J’étais responsable de ce qu’on appelle dans notre jargon ses sorties “carnets roses”, mais je ne vous en dirai pas plus. »

Tel était l’univers plutôt bon enfant dans lequel MBS évoluait, apparemment loin des frasques de certains princes saoudiens. « Contrairement à d’autres membres de la famille royale, l’adolescent Mohamed ben Salmane n’a jamais été attiré par les nuits parisiennes », confirme un ancien responsable du Plaza, qui ne souhaite pas en dire plus. Mais, quinze ans plus tard, parvenu au seuil du pouvoir, il se souviendra des excès de ses pairs, chez eux en Arabie et en dehors.

Mohammed al-Toubaishi, par exemple, chef du protocole de feu le roi Abdallah. « Toute personne qui voulait rencontrer le roi devait lui payer une somme d’argent très importante, pouvant aller jusqu’à plusieurs dizaines de milliers de dollars », nous ont confié plusieurs sources. Il portait toujours un révolver sur lui. À Riyad, il proposait régulièrement à ses invités qu’après le déjeuner ils descendent au sous-sol de sa somptueuse villa pour s’entraîner dans sa salle de tir. Peu après la mort de son protecteur, les services de MBS lui ont repris sa ferme de deux millions de mètres carrés. Mais il possède encore un appartement de mille mètres carrés près de l’Alma.

Un fils de feu le roi Fahd, Abdelaziz ben Fahd, que Jacques Chirac, ami de la famille royale saoudienne, surnommait « game boy » parce qu’à trente-sept ans il ne pouvait pas se passer de ses jeux vidéo, a fait des séjours réguliers en hôpital psychiatrique. Mais, dernier fils du monarque, c’était aussi son préféré, et tout lui était passé. Ses visiteurs français racontent des scènes invraisemblables : tombé sous le charme de l’Alhambra de Grenade en Espagne, Abdelaziz ben Fahd avait décidé qu’il voulait le même palais. Il s’est donc fait construire à Riyad une réplique parfaite de la splendeur andalouse.

Leur comportement débridé était sans doute encouragé par le sentiment d’impunité dont les rejetons de nos très chers émirs jouissaient où qu’ils séjournent.

MBS s’en apercevrait lorsque, au pouvoir, il devrait gérer à distance les bêtises parisiennes de sa sœur Hassa. À l’automne 2016, la princesse ordonna à son garde du corps de frapper l’artisan qui entreprenait des travaux à son domicile de l’avenue Foch à Paris, parce qu’il prenait une photo de la pièce où il devait intervenir. Furieuse, la sœur de MBS, alors ministre de la Défense, l’accusa de voler des clichés pour les vendre à des médias et prit l’avocat franco-libanais Elie Hatem, ancien ami de la famille, pour la défendre. « J’ai immédiatement appelé le prince qui m’a conseillé de consulter l’ambassadeur d’Arabie en France. » Celui-ci préconisa de contacter le ministère des Affaires étrangères français pour informer ses services que la princesse disposait de l’immunité diplomatique. Sauf que Hassa ne jouissait pas d’une telle protection. Son père le roi Salmane appela à la rescousse le président de la République François Hollande qui, embarrassé, répondit qu’en France, « la séparation des pouvoirs l’empêchait d’intervenir ». La sœur de MBS fut exfiltrée comme un agent secret en flagrant délit d’espionnage. Une voiture à plaques diplomatiques se gara au parking dans les sous-sols de l’immeuble. La princesse descendit par l’ascenseur, à l’abri des regards des policiers en faction devant l’immeuble, elle monta dans le véhicule qui fonça vers l’aéroport du Bourget. Un avion couvert par l’immunité diplomatique y avait atterri. La sœur de MBS reçut ses documents de voyage au pied de l’appareil, juste avant de monter dans l’avion, qui s’envola.

L’avocat franco-libanais, Elie Hatem, a bien connu la famille quand elle venait à Cannes. « Le prince Salmane avait l’habitude d’aller en Espagne voir Rifaat al-Assad, frère de l’ancien président syrien Hafez al-Assad et oncle de Bachar. Il préférait Cannes à Paris, mais c’est à Tanger au Maroc où il a un palais qu’il adorait se rendre. Salmane s’entendait très bien avec Rifaat qui était marié avec une sœur du prince Abdallah, qui deviendrait roi d’Arabie en 2005. Déjà à cette époque, MBS se brouillait assez régulièrement avec les membres de sa famille, notamment ses frères plus âgés. Il était colérique. Une rivalité l’opposait à son cousin germain, qui lui aussi s’appelle Salmane, un bel homme, qui avait donné une conférence au Sénat à Paris et dont MBS était un peu jaloux. Son père lui répétait qu’il devait sortir de l’adolescence, être sérieux. MBS s’adonnait encore aux jeux vidéo et parlait mal l’anglais. Timide et réservé, il n’était pas à la hauteur de son cousin. Les filles ne l’intéressaient pas beaucoup. Lui aimait la bouffe, ou plutôt la malbouffe. La gastronomie, les bons restaurants ne l’attiraient guère. MBS préférait les McDo. » On verra plus loin qu’il a bien changé !

« Jeune, poursuit Elie Hatem, il était un peu brut de décoffrage. Très oriental, saoudien : il avait la mentalité d’un jeune venu du Golfe. Il était sous l’influence de ses amis saoudiens, souvent peu raffinés. Le prince Salmane s’intéressait à l’Action française. Je lui avais présenté Pierre Pujo, avec lequel il avait assez longuement discuté. »

Si sa mère la princesse Fahda eut une grande influence sur l’éducation de MBS enfant, son père fut sa principale source d’inspiration à l’adolescence. « Depuis qu’il était jeune, se rappelle Elie Hatem, MBS admirait son père. C’était toujours “Papa, papa !” ».

Exceptionnellement, pour les dernières vacances françaises du jeune prince en 2003, le père s’était joint à la famille. « Salmane est un homme discret et de grande classe », se souvient un ancien employé du Majestic qui l’avait salué un matin dans l’alcôve alors qu’il lisait la presse arabe en prenant un café.

Mohamed sera toujours présent aux côtés de son père lorsque celui-ci sera marqué par la perte d’êtres chers.

Ainsi, en 2001, la mort subite de son fils aîné Fahd, âgé de quarante-six ans, plonge le père de MBS dans un profond chagrin. L’année d’après, Salmane est encore rudement éprouvé par la disparition d’un autre de ses fils, Ahmed, à l’âge de quarante-quatre ans, officiellement victime d’une crise cardiaque.

Alors que la plupart de ses demi-frères, plus âgés, sont à l’étranger, MBS, qui a alors dix-sept ans se trouve près de son père, alors gouverneur de Riyad. Mohamed apprend, à ses côtés, le fonctionnement du royaume, de ses tribus et des religieux, c’est-à-dire des trois piliers sur lesquels repose l’Arabie saoudite. Le jeune homme voyage avec son père à travers le pays. Du matin au soir, le fils seconde son père, un homme austère qui lui inculque les valeurs de l’autorité et de l’effort. Cela explique sans doute qu’il soit peu à peu devenu un bourreau de travail.

Salmane occupe une position clé au sein de la famille : il avait été choisi pour arbitrer les tensions entre princes et entre clans rivaux, tensions qui ne manquent pas quand les intérêts de puissance et de richesse se télescopent.

« Salmane a été le chef de la maison royale pendant des années, rappelle Bertrand Besancenot, ambassadeur de France à Riyad de 2007 à 2016. Il connaît parfaitement les turpitudes de tout le monde, au sein de la famille, et même en dehors. Et comme c’est un homme d’autorité, qui n’a rien d’un sentimental, il a réglé leurs comptes à beaucoup de gens. »

Au contact de son père, MBS, qui avait déjà eu vent des dérives de certains princes à l’étranger, en découvre d’autres. Salmane a fait édifier une prison pour les princes turbulents sous son palais à Riyad : ceux qui se droguent ou boivent, ceux dont la vie est volontiers dépravée aux Maldives et ailleurs lorsqu’ils affrètent des avions remplis de prostituées marocaines et privatisent des hôtels dans les îles de l’océan Indien. Il réalise également combien certains hommes d’affaires se sont engraissés financièrement en profitant de la famille royale. Bref, Mohamed analyse la réalité saoudienne de l’intérieur. Il s’en souviendra une quinzaine d’années plus tard.

En attendant, il étudie le droit à l’université du Roi-Saoud à Riyad, et termine en 2007 quatrième de sa promotion. Dans une vidéo de son discours à sa remise de diplôme, MBS loue les vertus de l’éducation, un pilier de sa politique aujourd’hui. Toutefois, à cette époque, il se trouve encore loin des centres du pouvoir. Son oncle, le roi Abdallah est aux commandes, un roi modernisateur, mais qui, à plus de quatre-vingts ans, n’a pas le dynamisme ni la volonté de mener à bien les réformes, sans lesquelles le royaume va s’embourber.
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